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Quotidien de Roubaix-Toufcomg et de la Région 

L£ CHOISEUR-.PAQUEEOT ANGLAIS 

" C A R N Â Y O N 

Bien avant la guerre, la corpo
ration était à l'ordre d u jour. C e»t 
q u e . depuis longtemps d é j à , les 
fait* a y a n t démontré surabondam
ment l ' incapacité pour l 'économie 
libérale d e maintenu l'ordre dans 
la production, aussi b ien sur le 
plan patronal que sur le plan ou
vrier, les esprits inquiets cher
chaient une solution urgente et 
e fbcace au problème de l'organi
sat ion professionnelle . 

11 y a une quinzaine d'années 
environ, Eugène M a i h o n . le grand 
industriel roubaisien. écrivait : 

« L'économie libérale est con
d a m n é e , il faut envisager coura
geusement la transformation de 
notre système économique et poli
t ique. La condit ion première de la 
réforme économique est la consti
tution d'un gouvernement fort et 
durable, appuyé sur le régime cor
poratif. » 

Et quelque temps avant sa mort. 
L a Tour d u P i n , le promoteur de 
l'idçe à notre époque , disait à un 
ami. e n parlant de la corporation : 
c J'ai pu jadis me tromper sur la 
d a t e , mais non sur le fait de 
l 'échéance. Les événements se 
chargeront d'ouvrir les y e u x . > 

Il est impossible d e ne pas ad
mettre, aujourd'hui , que nous 
sommes arrivés à l 'échéance an 
noncée . S i le* crises success ives et 
particulièrement graves dont nous 
avons souffert e t qui ont abouti à 
une situation tragique, ne noua ont 
pat ouvert les y e u x , c'est que notre 
céc i té est incurable. 

Mais, heureusement pour nous , 
il y a de s mots dont le dynamisme 
est irrésistible parce qu'ils renfer
ment une pensée d'union, d'unité 
as ia te . d ïensenie . d efforts coju-, 
muns . de sa lut; de s mots qui son
nent , peut-on dire, l e « rassemble
ment > cherché par tout le monde , 
inconsciemment ou non. à droite 
e t à gauche- Le mot < corpora
tion » est de ceux- là . 

Mais n o u s avons hâte de dissi
per une équivoque grossière créée 
par la mauvaise foi ou l' ignorance. 
B e a u c o u p de ceux qui parlent de 
l 'organisation professionnel le affec
tent de confondre la corporation 
d'aujourd'hui avec celle d'autre
fois e t e n profitent pour tourner 
l'idée e n ridicule. La manoeuvre est 
visible, mais c o m m e l'erreur est 
faci lement populaire, nous nous 
efforcerons, ici, dans de prochains 
articles, d'expliquer c e qu'il faut 
entendre par < ordre corporatif > 
et comment l'idée a été réalisée 
dans d'autres pays et peut l'être 
chez nous . 

U n e chose est certaine, c'est 
qu'il nous faut sortir du désordre 
où nous a conduits le libéralisme. 
< On ne saurait arriver à une gué-
riaon parfaite de la société , déclare 
P i e XI dan* l 'encyclique € Q u a -
drages imo anno » , que s i , à des 
classes opposées , on substitue d es 
organes bien constitués, des c or
dres > ou des < profess ions > qui 
groupent les hommes , non d'après 
la position qu'ils occupent sur le 
marché d u travail , mais d'après 
les différentes branches de l'acti
vi té scc iale auxquel les ils se 
rattachent. . . Au sein de ces grou
pement* corporatifs , la primauté 
appartient incontestablement aux 
intérêts c o m m u n s de la profes
sion. » 

Le principe est admirablement 
posé. Nous verrens de quelle ma
nière, dan* la prat ique, il doit 
constituer un puissant moyen de 
rénovation pour notre paya. 

A GANNAT 

premier jugement 
D E LA 

MARTIALE 
a été un geste 
de clémence 

envers un officier héroïque 
ateoua* de cr ime contre l'unité et la sauvegarde de la patrie, 

mata qui «'«et volontairement mis à la diapoaition d e ses 

ehaia et- mal a mani ieaté « o n ropOnUi à maintes reprise* 

.atteint par la* obus d'an croisse* aasssaad, s'était réfugié à Montevideo oè la* caisses axaaaismat 
le* effet» extérieurs an h*n*aard*a»at. <pn. Punrur). 

UN HOMMAGE 
du sixième arrondissement 

à son ancien conseiller 

JEAN CHIAPPE 

Pari*, 6 janvier. — Le «• arron-
dissemeni. dont M. J e a n Chiappe a 
été oonseUler municipal , a voulu, 
dimanche, rendre un h o m m a g e par
ticulier à la mémoire d u grand 
Français tué r é c e m m e n t e n servie* 
commandé. 

U n e messe solennelle a é té cé l é 
brée e n l'église d e N . -D . des 
Champs, e f p a r m l le* personnalités 
présentes, o n remarquait If . de Brl -
non, venu à. titre personnel. M. M a -
fny , préfet de l a Seine , e t M. Lan-
geron. préfet de police. 

l ie Conseil municipal de Paris 
é ta i t représenté par son président 
M Pusch . entouré de nombreux 
conseiller* e t de plusieurs membres 
du Conseil général de la Se ine . 

Dans renseignement 
primaire 

— D* Mew-Tark : Un avion Os 
•aarta* a* guerr* Tient de a*éora—. 
sur ts sai * p.oaimité d* Santiago «a 
GattfaraM. La* on** membre de 1équi
pe*» ans Uouvé la mort. 

LONDRES 
et les grandes villes 

de l'Angleterre 
ont de nouveau connu hier 

une journée très dure 
» 

Près de Wolverhampton, 
une dizaine d'appareils ont été détruits 

sur un aérodrome 

LaRÉFORME DE L'ENSEIGiNEMENT 
' a 

Nous ferons appel 
à toutes les familles 

spirituelles 
sans l'appui desquelles 

il n'est pas, 
pour les croyants, 

d'éducation complète 
déclare M. CHEVALIER, 

sont-secrétaire d'Etat 

à r ias tract ioa pubbane, 

dans une allocution 

radiodiffusée 

Stookhcom. 7 Janvier. — Londres Une usine de Ohelmeford a été 
a passé lundi une fols de plus, une ; atteinte de plusieurs bombes, qui 
Journée très dure. Ainsi que l'an- ont provoqué de grave* dégâts: des 
nonce la radio britannique, dans lalflamsnes s'élançaient ver* 1* ciel à 

_ M Lycée Louis-Le-
graad, à Pari*, qai vieat d'être 
aesnsaé inspecteur général de 
I * . • • • • , • . • la' p r à w i d* la 

Seine. (Pb. Barra.) 

seule matinée 11 y eut deux alerte*. 
Pendant très aongtemps on entendit 
le feu des batteries des D.C A. an
glaises. 

Malgré cela, de l'aveu même des 
^formations engla.se*. les bombar
dier* allemands ont réussi encore à 
provoquer de gigantesques incen
diés. De nouveau, de nombreux édi
fices londoniens ont été réduits en 
mines. 

Les coups de 1 •aviation allemande 
ont été aussi rturané* à la .province. 
Ont été touonésa notamment le* 
villes de Ltverpool et certaines au
tre* dans le nord et l'est des Mld-
lands, ainsi que dans les East an-

as*. 
On ssjrrsrie, d'autre part, que de* 

avion* de combat «llemasta* . ont 
effectué le 6 Janvier, plusieurs atta
ques contre d'importantes voies de 
chemin de fer et des nœuds d* rou
tes dans le* comtés situé» entre 
Londres et la région lndustneKe des 

M. HERnIOT SEBAIT A VICHY 

Vichy, « Janvier. — D'après oer-
U l n e s mformsttcn». M. Sdouard 
Herrlot se trouverait actuel lement 
a Vichy. 

Il aurait l'Intention de s e présen 
ter à la Cour de Rlotn. • 

— 0« •syrsak : La générs! Dents 
haut-comiiH—lr* a* la Franc* en 
Byn*. eiant d'interdire les manlfaata-
tloo* politiques quelle» qu'elle* «Ment 

— De Berne : Les journaux suisses 
publient la situation de la Banque 
national* aulas* eu II dseembr» IMO 
L'eceaiaee-or n'a pas change : elle 
•'établit * i m i O O M francs i u w < i . 
•oit. au taux ectuel. plu» d* 21 mil
liard» d* franc*. 

— D* Madrid : L* fou»«moment «*-
paenol a *Scl*l a* mettra 30 navire* 
aur cal** : oett» construction ooatara 
10 000 900 d* peso*. 

travers d'épele nuages d e fumée. 
Enfin, h ind i après-midi , u n avion 

de combat a l lemand a a t taqué à Va 
bombe u n aérodrome s i tué près da 
Wotveatraimpton. U n chape l e t de 
bombes a t o u c h é u n e disalne d ' a p 
pareil* rangés sur la piste. tTn d e u 
xième ohapelet de projectttss a d é 
truit l a p lus grands partes d'un 
hangar 

Vichy, « janvier. — M. Jacquet 
Chevalier, sous-secrétaire d'Etat A 
Vlnttruetion publique, a prononcé 
lundi, une allocution radiodiffusée, 
tant laquelle il a exposé comment 
il entend ta mission': 

Membre ds l'Université depuis 
quarante ans, a-t-U notamment dé
claré. Je suis profondément attaché 

Ua* vue 4* la prison Traœpu»). 

Vichy, • Janvier. — La Cour mar
tiale de Qannat. Instituée par la 
fait du M septembre 1H0. a tenu 
lundi sa première audience dan* la 
salle du tribunal d* cette localité 
•ous la présidence du général Dut-
maux. 
^left/alj* du tribunal, depropor-

jteTaasHrè* naeaJesees, as-pavât reee 
voir qu'une soixantaine de person-

n y avait une vingtaine 0* 
Journaliste* et sept photographes, 
lorsque l'audience fut ouverte * 
». La général Duffiaux avait » se* 
coté* la rnuimlaaatr* du gouverne
ment. M. Vallée, substitut du pro
cureur général à la Cour d'appel de 
Pari*, le général d'armée Huré. le 
eontre-amlral Badard, MM. Vau-
dr*m*r et Me» ux. délégués-adjoints 
de la Légion française des Combat-

La président fit prêter serment 
aux magistrat*, puis le greffier 
donna lecture de l'acte d'accusa
tion qui exposé les faits retenus 
contre le capitaine Robert, premier 
sxcitsisJBU* la Cour doit Juger. Le 
capitaine de cavalerie Robert, de 

la légion étrangère, âgé de 46 an*, 
est en effet accusé de crime contre 
l'unité et la sauvegarde de la pa
trie. 

Cet officier a Incité les équipages 
de bateaux de guerre à Blaerte et 
è Malte, à passer au service ds 
de Gaulle. 

Btant donnée- la nature da W -
falre, le commissaire du Gouver
nement a demandé le huis-do* qui 
a été ordonné. Le public a évacué 
la. salle. 

Considérant les mérites militaires 
exceptionnels du capitaine Robert, 
blessé de guerre, huit fois cité A 
l'ordre .de l'armée, la Cour a pro
noncé* dans la soirée l'acquittement 
de l'accusé. Celui-ci s'était d'ail
leurs volontairement mis à la dis
position de ses chefs, quand 11 eut 
compris sa faute. 

La Cour a imité, par cet acquit
tement, le geste de clémence du 
maréchal Pétatn envers les officiers 
de Dakar et elle a voulu faire 
preuve d'indulgence envers le capi
taine Robert qui. à maintes repri
ses, a manifesté son repentir. 

M. Jacquet CWva&er 

aux traditions de hauts culture, a* 
probité, d* isapint. de* oosmetemmée 
qui font son honneur, j s sets la* 
trésors d* compéuno* et da éélaa»! 
ment du corps •assignant, dans sa*** 
le* genres, a tous las degré*, •"en
tends lui faire, et Je demanda è tous 
de lui taire avec mol, la plus large 
confiance. 

(Lire la sait* page 2.) 

La guerre en Méditerranée 

L'héroïque dérense de Bardia 
0 OWnrc ouA II rapt/o MlltMN» 

le temps de se rejrwiper, 
SOULIGNE M. ANSALDO, 

DIRECTEUR DU "TELEGRAFO" 
Rome, 6 Janvier. — D a n s une 

allocution prononcée 4 la radio, à 
l'adresse des forces armées Italien
nes, M. Ansaldo. directeur du * T e -

U n «vpecei l a l lemand a surpris, 
près d'une gare, a n noad de Lon
dres, une mat» d e hu i t train* de 
rnarohandlses. At taquant an piqué. 
11 le* s touchés e n plein, à très 
oasse alt itude, a u moyen de plu 
sieurs uombe*. Q a mitrail lé ensui te 
avec u n grand succès, 1 
ttvss. Des wagon* d e usatTrwadl»** 
des kmannUvea e t des vais* o n t 
uiiifcsinisagés o u détruits. 

U n autre appareil a bombardé, * 
très basse alt itude, u n e gare, d é 
truisant des 'vagona e t da* vola* e t 

tant i » 
e&e-méme, qui a pr i s feu e n trois 
endroits. 

Le gala d'escrime à Asnières • £ tTiê -
de set lettres de créance 

L'AMIRAL LEAHY 
M. Flandin a remis 

Communiqué officiel allemand 

BOBJN. LK 6 jANViDt. — Le Grand' Qattrtte* général iet farcet <dle-

mandes communique : 

Ua soas-ataria. dont est • d i i i rf qa'il a coalé 1S.0O» 
toaaes, a pat segmenter le «bntre i M.OM {même* de navire* *ser-

A i catirs de iitigesalssbirii, l'aviatioa • ***** avw *«ec*» 
„.^ra** • • • • • • i l isolées sar de* isntfassatieew d'iaapsrfsari sasBUare 
*a Aagleterr* (aérisfiaaala, smsi qa* sar de* batsasrx dans U terri-

t - A t i a t t * g^sSgW*sasBaaaa*sa**>. 

Prit de 8iaUiMi, d a n bosaU* d* caSkc* ataye* —* toacké 
aa navire atarckaad esstessi ja«f*aat 2 à 4.0M rsaes e ai ' " 
rie d'aa ceavei. Le navire doaraa de la kaade et ceala. E» 
avons tttasraé avec «acee* deux baleaax avaet-poet* brïUaaiqaar «t 
aa aa vire aaarraaad aras* smaesai. 

Malgré le* asaavasse* eaaaaaaae i 
sée lùer de uaaabe. i . n . à s l s l l l et idfllaWli de diffaraat* calibre*. 
Le* iTioa» de cosabat eat sttaqaé avec snceèa, seerveat en ras. asatts 
da* astaes, des rsJss, ainsi qa'aa .éroaVeaae da sad da t Aagleterr*. 

Aa cear. ait U aast «Wriuer.. de* aatM* éTavioas da 
aaoaas iertee m* é» aiavsaa *at*aaé la nuaTilf ' 

La aa» de • janvier, fesaseaai n'a etfectaé 
dan* le larrHen» da Raiea. 

Daraat la jearaé* dTuer, qaeiqae* aviotw 
«Tavancer iaaqa'aa tetratear* aecaaa, saais. receasm* à 
D.CJL a raaaai à les repo-ssser. Deax beoaJ^rnWs 
bés ea ater, ara* d* la c*t* fleajagll. 

Naa» aavoa . sabi aacnaa petU. 
a 

Communiqué officiel italien 

LE FROID 

Légère amélioration en France 
Brusque aggravation aux Etats-Unis 

l eg iafo >, a dit n o t a m m e n : : 
* D a n s l e communiqué officiel da 

dimanche on dit que l a 
continue autour de Bardia. 
que Borgenaoli e t ses soldats t i e n 
nent encore téta aux Anglais p e n 
dant que Je vous parle ? n est p a s 
sible qu'il devront se rendra é t a n t 
donné le grand nombre de c h a t s 
blindés, la flotte e t l'artillerie amie 
mis . 

* Le fait que la brillante i 
de Bardia a été conduite avec < 
sion et énergie par d'< 
généraux, est pour l'Italie an i 
de fierté. En effet, lorsque 1* géné
ral ennemi, dan* une offensive, dé
passa Sldl-Baranl et franchit m 
frontière de la Cyrénalque. Il crajk 
que la prise de Bardia serait l'af
faire de quelques heures ; 11 n'en, 
a rien été. 

(Lira h tes*, page 2.) 

Ua* ra* aféat aeadaat la santé* k renée 
de PaisaW et Paal VasW*. 

Vichy. « Janvier. — L'amiral 
Leahy, *iiihea»si1eiii' de* ktats-
Unis en Pranee, a rendu visite à 
M. Loaé. chef du protocole, qui l'a 
ensuite Introduit chas M. 
•Mann* Flandin, ministre des Af
fairai étrangère*. 

L'smbassaeeur s déposé copie fi
gurée des lettre* de créance qu'il 
dotti remettre prochainement au 
maréchal Pétatn, chef de l'État. 

RoaH, IX 6 JAMVIB. — Le CrmutOuaftitr générai «es força il*-
C •JvTWnUft I «fat € 

La batailla asrtMsr de Bardia a rsaabtaé ligsrli la 
soir de U Jsarnés érassr. B s sieavetts* f ia lHaaa sent 
la* aaasaa de l'eansaal après a a e réalstsnss 

•amont*. Ut 
loëaaés eat 

— n* Parts t L Ao»a*mie de* sets* 

— De> étanève : On aansac* e u * 1* 
B- inhaent va pubilar un livre sur i* 
i s s u s nlsatlea d* l'imn*—.!* enra-
péann*. 

Un lnotndle a dé
truit 

engla.se*

